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V I S C H E R (Hanns ) , Secrétai re généra l de 
l ' In te rna t iona l Ins t i tu te of A f r i c a n Languages, 
associé d e l ' Ins t i tu t royal colonia l be lge ( = AR-
SOM) (Bâle, Suisse, 14.9.1876 - Newpor t -Pagnel , 
Angle te r re , 19.2.1945). 

H . Vischer en t ra îna i t la sympath ie tant il 
avait d 'a l lant , de b o n n e h u m e u r , de serviabi l i té , 
de s impl ic i t é ; la d ro i tu re était c o m m e pe in te 
su r sa f igu re t o u j o u r s en jouée . On devenait 
r a p i d e m e n t son ami. Je m ' h o n o r e de l 'avoir 
été, et pendan t d e nombreuses années. Cet 
h o m m e était modes te ; il n e par la i t j amais 
de lui , de sa ca r r i è re ; et l 'on en connaissai t 
p e u ; on savait que, d 'o r ig ine suisse, il s 'était 
mis au service de la cause coloniale br i tanni -
que , après des études fai tes à Cambr idge . Il 
avait acquis , p r inc ipa lement par ses sé jours en 
Nigér ie , des t i tres à la reconnaissance de l 'An-
gleterre. Ce grand pays l 'avait adopté , lui avait 
donné sa na t ional i té et en avait fa i t l ' un de 
ses grands commis . I l a fal lu sa m o r t p o u r q u e 
ses amis appr issent dans le détai l ce q u e fu t 
cette carr ière et combien elle f u t rempl ie , fé-
conde, audacieuse. Laissez-moi la re t racer en 
que lques mots, d 'après u n édi tor ia l q u e lui 
consacra le Time.s en annonçan t son décès : 

H a n n s Vischer débuta dans la car r iè re colo-
n ia le comme miss ionnai re de la Church Mis-
sionary Society. I l avait 24 ans et fu t envoyé 
à la Hausa Mission, en A f r i q u e occidentale . 
I l y resta deux ans. A cette époque , le Colonial 
Off ice avait repr is à la Royal Niger Cy l 'admi-
n is t ra t ion de la Nigér ie du N o r d et en avait 
conf ié la d i rec t ion au capi ta ine Lugard (peut-
être, dé jà lors, Sir F r e d e r i k L u g a r d , en atten-
dant d e devenir L o r d Lugard) . Celui-ci s 'é tai t 
r e n d u cé lèbre (peut-être t rop célèbre au d i re 
de certains) par l ' é tabl issement de l ' au tor i té 
b r i t ann ique dans la rég ion de l 'Uganda . E n 
1903, Sir F rede r ik eut l 'occasion de r encon t re r 
le miss ionnai re Vi sche r ; il se l 'a t tacha et le 
mit dans ses nouveaux services; en 1905, H a n n s 
Vischer était p r o m u au grade de rés ident . 

En t r e le j eune rés ident et le Chef de l 'ad-
minis t ra t ion de la Nigér ie se nouè ren t bien-
tôt des l iens d ' une tel le amit ié , d ' une telle 
conf iance r éc ip roque qu 'on peu t d i re q u e r ien 
n e les sépara p lus du ran t le res tant de leur 
existence. C'étai t u n spectacle p i t toresque , amu-
sant p resque , i n f in imen t sympa th ique en tout 
cas, q u e de voir ces deux h o m m e s ensemble , 

dans l 'exercice de leur ac t iv i té ; l ' un calme, 
d ' une impassibi l i té très typ iquement br i tanni-
que et se servant volont iers pour s 'extérioriser 
du t ruchement de son co l l abora teur ; l ' au t re 
ple in de vie, de mouvement , d 'act ion, de b o n n e 
h u m e u r , comprenan t à demi-mots son maî t re 
et se fa isant aussitôt l ' exécuteur de sa pensée. 
T o u t cela avec s imp l i c i t é , sans manières , sans 
manifes ta t ion, chez l 'un, de hau teur , d 'autor i té , 
chez l ' au t re , de soumission, moins encore de 
servili té. 

U n grand désir d ' explora t ion agitait H a n n s 
Vischer. E n 1906, à son re tour de congé, il 
décida de regagner son poste en t raversant le 
Sahara depuis Tr ipo l i j u squ ' au lac Tchad . 
C'étai t à cette époque une expédi t ion auda-
cieuse. On connaissait b ien une rou te rel iant 
ces deux p o i n t s ; mais depuis quaran te ans 
elle n 'é ta i t p lus exploitée ; el le t raversai t des 
régions inhospi ta l ières sur lesquel les ne régnai t 
aucune au tor i té régul ière . 

Avant de s 'engager dans cette entrepr ise , 
Vischer sé journa que lque temps à Tr ipo l i , p o u r 
a p p r e n d r e l 'arabe. I l réuni t u n e caravane com-
posée d ' une douzaine d ' hommes armés et de 
pèler ins revenant de La Mecque et dés i reux 
de r en t re r chez eux au B o r n u ; d 'autres Arabes 
et des Nègres se jo ign i ren t à la caravane, qui 
comprena i t de n o m b r e u x chameaux. La carava-
ne se dirigea vers Murzuk , dans le Fezzan ; 
pu is traversa 500 mil les à t ravers u n désert de 
sables et de roches ar ides j u squ ' aux oasis de 
Bi lma. Deux fois les Touaregs l ' a t t aquè ren t ; 
mais ils f u r en t chaque fois repoussés en lais-
sant des morts . La route , en de n o m b r e u x en-
droits , était j a lonnée par les os b lanchis des 
h o m m e s et des chameaux. La de rn iè re étape 
de Bi lma au Tchad était u n désert de dunes 

sablonneuses. Vischer y perd i t 50 c h a m e a u x ; 
mais il conduis i t sa caravane à bon por t . 

Vischer avait u n e âme de savant. Cette expé-
dit ion, il voulai t qu 'e l le f û t aut re chose q u ' u n e 
audacieuse aventure spor t ive ; i l voulai t la fa i re 
servir à la science. Il savait que dans les régions 
qu ' i l allait t raverser, le Fezzan pr inc ipa lement , 
il devai t y avoir des restes d 'une anc ienne ci-
vilisation. I l chercha à les re t rouver et les 
étudia avec u n e grande appl icat ion. I l eu t ainsi 
l 'occasion de f ixer certains traits d ' un réel 
intérêt e thnograph ique concernant les popula-
tions composées d 'Arabes , de Berbères , de Nè-
gres hab i t an t ces régions. I l put examiner leurs 
condi t ions de vie, dé te rmine r le p ro f i t q u e 
l ' h o m m e pouvai t t i rer du désert , et comment 
i l était capable de le r econquér i r . 

L 'expédi t ion de Hanns Vischer fu t hau temen t 
appréc iée dans les mi l ieux scient i f iques d'An-
gleterre. Elle valut à no t re ancien col lègue le 
Back Grant de la Royal Géographie Society, 
Across the Sahara. 

R e n t r é en Nigérie , en 1908, il f u t at taché à la 
Direc t ion de l ' ense ignement de ce Pro tec tora t . 

I l occupa ces fonct ions pendan t dix ans, années 
pa r t i cu l i è rement fécondes en ef for t s d 'organisa-
t ion et aussi en études e thnographiques . C'est 
lu i qu i je ta les fondemen t s de l 'organisa t ion 
de l ' ense ignement ind igène en Nigér ie et en 
assura le déve loppement . On n 'a pas à appren-
dre que la Nigér ie f u t longtemps u n e des colo-
nies de l 'Af r ique occidentale où ce service était 
le p lus poussé et le p lus m é t h o d i q u e m e n t con-
çu, Son organisat ion ra t ionne l le présenta i t des 
d i f f icul tés par t icul iè res à cause de la var ié té des 
popula t ions à é d u q u e r et à ins t ru i re et des 
d i f férences qu 'e l les présenta ient quan t à l eu r 
évolut ion. Les unes étaient au stade p r ima i re , 
tandis que les autres avaient dé jà a t te int u n 
niveau re la t ivement élevé de cul ture . P o u r ré-
soudre ces diff icul tés , Hanns Vischer se l ivra 
à des recherches très poussées sur chacune de 
ces popula t ions , de façon à dé te rminer avec 
précis ion l ' enseignement qu i cor respondai t le 
mieux à leurs possibil i tés et à leurs besoins. 
Sa grande connaissance des langues indigènes 
l 'a ida pu i s samment dans ce travail . Le succès 
de son ent repr ise lui assura u n e grande au to r i t é 
en Angle te r re dans le domaine de l 'enseigne-
ment colonial . 

I l n 'est , dès lors, pas é tonnant que le Gou-
vernement b r i t ann ique confia à H a n n s Vischer , 
après sa ren t rée déf ini t ive dans ce pays, en 
1923 (soit dit entre parenthèses, il avait dans 
l 'entre- temps pris pa r t à la guer re 1914-1918 sur 
le f ron t de l 'Ouest et en I ta l ie et avait conquis 
aux a rmées le grade de m a j o r ) , la tâche d'orga-
niser au Colonia l Off ice les services de l 'en-
se ignement en A f r i q u e t ropicale . A cet ef fe t , il 
f u t n o m m é m e m b r e et secrétaire du Comi té 
consultatif p o u r l ' ense ignement ind igène en 
A f r i q u e t rop ica le ; puis il représenta le Colo-
nia l Off ice au Phe lps Stockes Educa t ion Com-
mission en A f r i q u e orientale . En 1929, il f u t 
n o m m é m e m b r e et secrétaire du Conseil con-
sultatif de l ' ense ignement du Secrétai re d 'Eta t 
pou r les Colonies, organisme qu i absorba l 'acti-
vité du Comité de l ' ense ignement en A f r i q u e 
t ropicale . Dans ces fonct ions, H a n n s Vischer eu t 
la possibi l i té de déve lopper l a rgement ses réels 
et magn i f iques talents d 'organisa teur . I l a imai t 
d 'a i l leurs sa mission et y met ta i t tou t son cœur . . . 
Il possédai t c o m m e pas u n la ma t i è re de l 'en-
seignement aux indigènes. J e m ' e n suis u n e 
nouvel le fois r endu compte en re l isant , en vue 
de cette notice, le r appo r t qu ' i l f i t sur ce su je t 
à la session de Paris , en 1931, de l ' Ins t i tu t 
colonial in te rna t ional , dont il était membre , et 
le discours qu ' i l p rononça p o u r déve lopper ce 
r appor t . Ce sont des documents de p r e m i è r e 
va leur auxquels on recour ra i t encore avec f r u i t , 
m ê m e a u j o u r d ' h u i où en colonisat ion tant de 
choses sont changées, tant de pr inc ipes consi-
dérés autrefois comme intangibles bousculés et 

reniés. I l s 'en dégage une conclusion q u e je 
veux soul igner . On dit souvent que la po l i t ique 
coloniale b r i t ann ique est fa i te d 'expér iences , 
d ' empi r i sme , qu ' e l l e fait fi des systèmes; or , 
il résu l te des études de H a n n s Vischer aux-

quel les je fais ici a l lusion qu ' en tout cas dans 
le domuine de l ' ense ignement , et il en est de 
m ê m e dans d 'aut res , r ien n 'est laissé à l ' impro-
visation, que tout, au contra i re , repose sur des 
pr inc ipes et des théories so l idement éprouvés 
et m é t h o d i q u e m e n t formulés . 

L ' Ins t i tu t in te rna t iona l des langues et des 
civilisations afr icaines f u t une aut re œuvre où 
H a n n s Vischer déploya ses qual i tés d 'organisa-
teur et ses connaissances scient i f iques . I l avait 
con t r ibué à le f o n d e r avec lord Lugard et il 
en devint le p remie r secrétaire général . I l por ta 
très hau t cet organisme et sut fa i re garder 
t ou jou r s à ses t ravaux un caractère de réel le 
valeur sc ient i f ique. I l venai t de procéder à sa 
réorganisa t ion sous la d i rect ion de lo rd Hai ley 
p o u r en fa i re u n organisme de documenta t ion 
et d ' i n fo rma t ion s 'é tendant à tous les domaines 
de l 'act ivité coloniale, lo r sque la mor t mit fin 
à la p rod ig ieuse activité de no t re ancien collè-
gue. 

Ce qu ' i l f au t admire r le p lus dans cette vie 
c'est, d ' une part , le courage, la générosi té , le 
dés intéressement avec lesquels Hanns Vischer , 
su je t d ' un pays sans colonies, mais pr is pa r le 
goût, le nob le idéal de la colonisat ion, f i t le don 
total de sa pe rsonne et de son talent, de ses 
immenses qual i tés à l 'œuvre coloniale d 'un 
aut re pays ; et, d ' au t re par t , la confiance que la 
Grande-Bretagne, mieux l ' E m p i r e b r i t ann ique , 
accorda à ce citoyen d 'adopt ion , comment elle 
lu i pe rmi t de joue r son rôle dans un des sec-
teurs les plus impor tan ts de sa souveraineté , le 
combla de ses honneu r s et de sa considéra t ion ; 
et cela h o n o r e à la fois l ' homme et le pays. 

H. Vischer était m e m b r e pe rpé tue l d e la 
Société as t ronomique de France ; m e m b r e de la 
Back Grant , Royal Geographica l Society ; mem-
bre d ' h o n n e u r de la Naturh is to r i sche Gesell-
schaf t de Bâle et m e m b r e de la Société de 
Géograph ie de Berne . 
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